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L’éducation des filles…

…et le respect des femmes en culture islamique - comme chez nous, la ‘question du genre’ -  sont un sujet d’une brûlante actualité. Au Bangladesh que dirigent 
en alternance depuis quelque 25 ans deux vieilles dames (!), PARTENAIRES applique en son Foyer de Dacca une stricte égalité des sexes, tant en nombre égal 
de filles et garçons recueillis que dans leurs droits et devoirs respectifs.

Rappelons que dans le monde plus de 500 millions de femmes sont analphabètes, et que dans 62 pays la parité reste un vain mot dans l’enseignement secon-
daire… Or à Dacca nous avons pu fournir leurs premières vendeuses , voici déjà 4 ans, à BATA qui viennent de nous accorder 10 emplois à mi-temps pour nos 
ados en formation ! Alors que dans bien des écoles du pays, les filles sont harcelées par leurs camarades et profs du ‘sexe fort’, chez nous on combat efficace-
ment la ségrégation : avec nos éducatrices aidées d’une psy, nous nous penchons même sur la si délicate éducation sexuelle, pour éviter de voir nos grandes 
partir dès 15 ans à la chasse au mari en abandonnant leurs études ! Ce n’est pas gagné, mais aucun(e) de nos ados des deux sexes ne doit nous quitter sans 
une bonne formation professionnelle et un métier en main, donc un salaire assuré. D’ailleurs nos meilleur(e)s élèves sont des filles, et nous venons de trouver 
deux emplois prometteurs chez Nestlé pour nos deux plus anciennes.

Souhaitons-leur donc, comme à vous tous nos généreux amis, une fructueuse année 2016 !

Christian RAYMOND, Fondateur

Décembre 2015

Le mot du Président

A l’aube d’une nouvelle vie   
Lors de notre dernier séjour à Dacca en octobre,  Christian Raymond et moi-même 
sommes allés rendre visite à un ancien enfant des rues qui vient tout juste de démarrer 
sa vie professionnelle. Monir fait aujourd’hui la fierté de Partenaires.
Monir, 19 ans, orphelin, a vécu un peu plus de 10 ans au Foyer.   Il y a quelques 
mois il a obtenu un poste à la gestion du stock de tissus et accessoires d’une grande 
compagnie textile exportatrice, située aux environs de Dacca. 
Lors de cette visite nous avons été franchement épatés par la façon dont il mène sa 
barque, avec courage, réflexion et détermination. Parfaitement intégré et apprécié de 
ses supérieurs, Monir saura mettre à profit ses talents, progresser et améliorer son sort 
sans toutefois oublier celui des autres dont il trouve aussi le temps de se préoccuper. 
Nous avons été très touchés par la manière dont il nous a accueillis dans son bien 
modeste logis, ‘just like friends’ nous a t-il fait remarquer avec  émotion !  Notre 
chairman était aux anges… 

Quelques jours après, voici ce que nous a écrit Monir :
« I was very happy that you came to see me.
Do you know a thing : every child will remember Maer Achol and Partners group. 
I mean if Maer Achol did not helped all these children, they would go on a wrong 
way. They will do bad things. They will finish their life like a bad person. Maer Achol 
is now showing us a real way of life: how we can be an honest person in the world to 
the men. Now I am feeling  very proud about Maer Achol. 
Maer Achol gave me a new life. I will enjoy the life. 
Thanks to Maer Achol Shelter and Partners, thanks to Chairman and you.  Love to 
Maer Achol Shelter’s Children
Your Child!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
Md Monir”

n Evelyn Hardy

En visite surprise,  
Yann Arthus Bertrand !
Après avoir souvent reçu le fils l’an dernier, Maer Achol eut cette année le 
grand honneur d’accueillir le père. 
En effet au cours de l’année 2014 et dans l’anonymat, Tom Arthus Bertrand 
venait régulièrement mettre ses talents de musicien et d’artiste plasticien au ser-
vice de nos enfants enchantés par ces nouvelles activités. Le 19 octobre dernier, 
quelle ne fut pas notre surprise de recevoir la visite de Yan Arthus Bertrand, 
heureux de pouvoir enfin découvrir ce Foyer dont il avait tant entendu parler, 
notamment par son fils Tom.
A l’annonce de la nouvelle, branle-bas de combat dans la chaumière, en cuisine et 
ailleurs, afin que tout soit fin prêt pour sa venue.  Un savoureux déjeuner nous fut 
servi, oeuvre de nos jeunes stagiaires actuellement en formation à l’atelier-cuisine 
tandis que les échanges allaient bon train côté convives. Yann et son équipe étaient 
ensuite attendus avec autant d’impatience par petits et grands là- haut sur le toit, pour 
un spectacle de danse dont eux seuls ont le secret, déclenchant les applaudissements 
fournis de Yann qui, séduit, déclara avec enthousiasme : ‘on peut dire que ces enfants 
ont vraiment la joie de vivre’ !
n E.H.

Kakoli, directrice du Foyer et Yann Arthus-Bertrand

Carnet du jour, une première !
Il fallait bien que ça arrive, entendait-on ce jour 
là… car qui dit foyer mixte peut aussi supposer 
idylle à venir…  et bien, aujourd’hui c’est 
chose faite.  Monjila et Kalam ont convolé en 
juste noce le 31 octobre dernier.
Lors de cette journée festive, joie et émotion 
nous ont tous gagnés. La veille déjà, Kalam 
en tenue princière arriva en grande pompe 
au Foyer. Désormais salarié, il ne vit plus 
au Foyer mais a séjourné à Maer Achol, une 
bonne dizaine d’années, SON unique  maison 

car il est sans famille .  Dans une ambiance bon enfant, sous la conduite éclairée de 
ses ‘gardiens’ (deux membres du personnel), une étrange cérémonie commença 
alors, sorte d’enterrement de vie de garçon ponctuée de curieux rituels et d’éclats 
de rires fusant de toute part.  
Le lendemain nous étions nombreux au repas de mariage qui suivit l’union 
officielle consacrée par l’imam.  Monjila, fille de notre cuisinière à Shukhi Ghar 
et pensionnaire à Maer Achol depuis cinq ans, resplendissante et émue, s’éclipsa 
auprès de sa famille non sans s’être prêtée aux nombreux crépitements de flashs. 
Monjila et Kalam, une histoire d’amour qui déjà couvait en sourdine. Ils sont 
jeunes, ils sont beaux, ils s’aiment.. et vive les mariés ! 

Les jeunes mariés, Monjila et Kalam
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Confidences  d’un volontaire
Lorsque, en août 2014, j’ai reçu 
une invitation de Line Mathez 
pour participer à la création de 
l’association Partenaires Suisse, 
je ne me doutais pas que plus d’un 
an après,  je vivrais des moments 
aussi intenses que ceux qui sont 
les miens depuis bientôt 4 mois.
Alors merci à tous ceux qui me 
permettent, à bientôt 60 balais, 
de me sentir aussi utile, enthou-
siaste, confiant et jeune  ! On 
pourrait penser que venir au 
Bangladesh, c’est faire don de 
soi, forcer le respect, donner aux 
plus démunis tout ou partie de ce 
que nous avons. Aujourd’hui, je 
suis persuadé que c’est faux. Si 
je ne reviens pas, dans quelques 
années ce qui restera de mon pas-
sage ici se sera évanoui dans les 
consciences. Seules, quelques 
photos certainement pourraient 

Actualités 
Les premières moissons
Répartis entre Maer Achol et Shukhi Ghar, nous hébergeons à temps plein à ce 
jour 73 enfants dont 28 ados : 14 filles et 14 garçons, tous entre 13 et 18/19 ans.
Au cours de 2014/ 2015, 13 de nos grands(es) pensionnaires ont décroché un 
job à temps plein.  Il s’agit de : 
Tanjila et Nasu (18/19 ans)  =  vendeuses chez Bata
Sabina (19 ans)  = Nestlé, département marketing
Ridoy (18 ans)  =  Fortis Garments, logistique
Shapon (20 ans) = Caffee, développeur/enseignant informatique 
Rakib (17 ans) = Apex, ‘packaging’
Rasel (18 ans)  = Inox Elevator, département entretien
Sagor 1 (18 ans) = Entreprise d’optique, assistance technique
Nirob (20 ans) = Grameen Bank, assistant terrain 
Salma (18 ans) = Galaxy Hospital, aide-soignante
Sujon 1 = Philips, assistance technique,
Kalam = Aqua Pure Technology, département technique
Sonia 1 = Azmal Hospital, aide-soignante.

Leurs salaires s’échelonnent entre 6  000 et 10  000 BDT/mois (60 et 100 €, 
sachant que le salaire moyen du pays est de 50 €). La roue tourne à Maer Achol 
et les résultats sont là. Déjà six d’entre eux nous ont quittés. Des départs qui 
à S.G. font  place aux  plus de 13 ans de M. A., eux-mêmes remplacés par de 
nouveaux arrivants.

rappeler mon passage. J’espère que certaines situations feront aussi ressurgir 
subrepticement « Jicé ». Par contre, tout ce que ce congé sabbatique m’aura 
apporté de valeur humaine, tendresse, amour et partage n’est pas mesurable. 
J’ai eu la chance, dans ma vie, de ne jamais manquer de rien, d’être toujours 
en bonne santé et de réussir tout ce que j’ai plus ou moins entrepris. Je n’aurais 
jamais imaginé qu’il me manquait autant de choses à connaître de la vie si je 
n’avais pas croisé.. des enfants de la rue. Sûr que je reviendrai !
Parmi les missions qui me sont confiées il y a la présence, du temps à consacrer 
aux enfants, les conseils en tout genre, l’enseignement, le sport, la recherche de 
fonds, un peu d’aide à la comptabilité locale et à l’administration. Mais j’ai sur-
tout la chance de tomber à un moment crucial de la vie du Foyer - un challenge 
que l’association Partenaires et le personnel de Maer Achol s’apprêtent à rele-
ver et qui sera crucial pour l’avenir de ces ex-enfants des rues devenus bientôt 
adultes. Cet accompagnement qu’il faut mettre en place est sur la bonne voie. 
L’enjeu est simple : soutenir les ados, afin de ne pas les remettre là où on les a 
pris il y a bon nombre d’années, dans la rue. Ce passage Foyer-Travail est dé-
sormais la clé de voûte de l’association. Et je suis persuadé que d’avoir nommé 
deux accompagnants qui connaissent bien les jeunes, tout comme d’avoir per-
mis aux ados eux-mêmes de s’exprimer sur leur avenir et leurs besoins lors de 
l’élaboration d’un nouveau règlement qui leur est destiné, était non seulement 
juste, mais a permis de mettre le CNG (transport local) dans la bonne direction. 
Et comme nous le savons bien… A Dacca c’est pas gagné d’avance !

n  Jicé

OUI, je veux soutenir les projets de l’association PARTENAIRES et j’envoie un don de :

 �45 €*/mois pour le parrainage complet d’un ex-enfant des rues, interne du Foyer Maer Achol  
(pension complète, santé, études et formations professionnelles, loisirs).

 �30 €*/mois pour la prise en charge de deux externes accueillis au Foyer Maer Achol (santé, scolarité et collations). 

 �60 €* afin d’être membre actif et de pouvoir voter à l’Assemblée Générale.

 �Autre montant selon mes possibilités :  €*

LES ARTISANS DE L’HUMANITAIRE

BULLETIN DE SOUTIEN
A retourner à PARTENAIRES, 41 rue des Maronites, 75020 Paris

* � Dont 75% me reviendront en réduction  
de mon prochain impôt sur le revenu

MES COORDONNÉES (confidentielles, elles nous sont indispensables pour vous envoyer votre reçu fiscal chaque année)

Nom : ……………………………………………………………………………………………    Prénom : … …………………………………………………………………………………

E-mail : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Adresse : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Signature

JE RÈGLE PAR 

 �Chèque ci-joint à l’ordre 
de PARTENAIRES

 �Virement bancaire : je m’engage à demander à ma banque de virer chaque mois le montant de  €* sur le 
compte de l’association PARTENAIRES à la Banque Transatlantique : 26 avenue Franklin Roosevelt – 75 372 Paris Cedex 8 
IBAN : FR76 – 3056 – 8199 – 0400 – 0120 – 6290 – 170  /  BIC : CMCIFRPPXXX

Tanjila chez Bata Shapon et ses élèves

✂
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